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e drefuge des pauvres, qui 
heureux, sur les etablissements r 
qui distribuent l’instruction aux 

Oui, N. T. C. F., il y aurait là t 
de, dont vous ne suurii 

coupables.
Mais, si nous plaidons ici la 

l’Eglise, nous plaidons aifssi la vôtre.
Notre Seigneur l’a dit, et su parole esi 

restée vraie : Il y aura toujours des pau­
vres et des malheureux ; et t-.ujours.ajou­
terons Nous, la charité chrétienne viendra 
à leur secours. Cette charité pourtant ne 
peut s’exercer qu'avec des ressources, des 
moyens pécuniaires, des revenus, et des 
édifices appropriés à ces besoins.

Si doue.par des impositions et des taxes, 
vous diminuez les ressources de nos égli­
ses, de nos communautés, vous les mettez 
dans la pénible nécessité de laisser a leurs 
misères bon nombre des pauvres, des mal­
heureux, qu'elles soutenaient, el vous ren 
vovi-z a la oc.etc des infortunes, qui lui 
seront à charge.
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Nos Très Chers Frères,

Nous croyons le temps urr 
à votre serieuse considération une ques­
tion des plus importantes. Avant que le 
mal ne soit commis, il est de notre devoir 
d’élever la voix pour défendre ce que Nous 
estimons vire une cause juste et equitable 
au point de vue de 1 intérêt public, une 
cause qui importe à tous les catholiques 
sous le rapport des libertés inhérentes a 
l’Eglise leur mere. Ces libertés, I Eglise y 
a un droit incontestable, el elles ne lui 
sont contestées que par des hommes ignu 
rants de ses lois, et faux appréciateurs de 
ses bienfaits, ou par des hommes animes 
d’intentions hostile»contre elle. Aux pre­
miers, Nous avons a ouvrir les yeux, e; 
Nous sommes convaincu que. la lumière 
une fois laite dans leur intelligence, ils 
seront des nôtres, et passeront dans les 
rangs des défenseurs de l’Egli 
aux autres. Notre mission est de 
battre avec votre aide. Nos Tt 
Frères, et Nous avons 
votre cnopérutioi
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I.;» colonisation du pays n’a jamais 

marcher qu"autour d'une chapelle ou U tu 
modeste ccole. et partout ou ! "église 
l'école s’élèvent, ouest sur d'y voiracco 
tir une population de colons cl de mua

Il en est d>' mémo dans les villes. Qu o 
considère le-, développements surprenant 
de Montréal, depuis que de nouvelles e 
ses y ont été const ruites et que 
y ont etc érigées dans tous U- 
L’.iccroisscmeiit de la pupulat io 
que Its «'gli'cs i-t les ecoles eotistri 
si grand nombre depuis qui-Iqnes 
soin devenu- s insuftisautt-s. il f.un 
construire de nouvelles, quand un g 
nombre de celles qui ont ci,- const r 
depuis quinze a vingt ans, ne sont i 
core payees, ut que plusieurs paroiss 
obligees d'avoir recours u la taxe i 
pour les libérer. Il faudra!; p<-ui • i 
hier le nombre des écoles du lu v ill 
les mettre vraiment sur un pied eflh 
lant lus locaux scolaires sont eue,uni 
et k' eddices memes insuffisants

Que dire de nos hôpitaux et d 
pic- s et asiles de charité l Les ii 

isvs meme les plus aucie 
pas du revenus sultisattls pour I 
«le leurs etablissements. Plus 
obliges de refuser des pauvres, 
mes. des vieillards, faute du 
quelquefois de local. La phi| 
mimantes sont de date récente, et toutes 

l obligées de se priver et de travailler à 
des ouvrages fatigants pour se procurer les 
moyens de se soutenir.
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tités que l'Eglise 
liens consacres a 

; il est dans sa 
vous qu’à nous réjouir 

jusqu'à ce jour, sous ce rapport, 
il a su comprendre sa mission naturelle de 
sujet de l'Eglise et de défenseur des dispo­
sitions du droit canonique.

Malheureusement, certains hommes, les 
uns du bonne foi, mais par ignorait 
autres, pousses par les doctrines du jour, 
oui tendent en général a a>seryir 1 Eglise 
et à la dépouiller de ses prérogal ives. 
certains hommes, dans notre catholique 
pays, semblent preparer les voies au 
renversement d’une législation clin- 
tienne. qui nous fait honneur, et 
vouloir non seulement détruire la bonite 
harmonie, qui régné entre l'Eglise 
lique et le pouvoir séculier dans ce 
tree, mais encore semer des idées 
sives des droits incontestables de. 
et rompre ainsi l'équilibre 
force jusqu'à ce jour.

Peu à peu, en cllct, ces hommes, appré­
ciant à leur point de vue la richesse publi 
que, lus charges municipales ou autres, 
qui sous forme de taxes lie divers génies 
pèsent sur les épaules des contribuables, 
en sont venus a s'effrayer de l'a ce n 
nient des biens ecclésiastiques, et faisant 
une comparaison entre la valeur de ces 
biens et la valeur des propriétés laïques, 
ils vont semant l'idée que ne pas taxer les 
propriétés ecclesiastiques suivant l'appre 
dation vénale qui en est faite, c'c-t aug 
menter d’une manière notable le fardeau 
des impositions, qui retombent sur .es lui 
ques. Ils u oublient que deux choses : lu 
que lus biens ecclésiastiques sont de par le 
droit canonique, reconnu dans notre i--gis 
lation, exempts d impositions et de ta;
2o que les usufruitiers de eus memes h 
ecclésiastiques, les prêt res, elles coin mu 
nautes religieuses, compensent 
nient d une main- 
bienfaits qu'ils déversent 
qu’ils ne soldent pas directement eu t 
et en impositions.

Nous n'avons pas besoin, N. T. V. F., de 
faire ici une exposition du droit vunoni 
que relativement a I exemption des biens 
u'Eglise.de tax- s et impositions. C'est un 

int admis duns î.niie législation, dans 
re code. Qu'il Nous sulhsc de vous 

dire que pour des motifs, que vous coin 
prendrez à premiere vue, I Eglise a tou­
jours reclame en faveur des biens consa­
crés à Dieu rexeiApli'Ui des i ni posit 
laïques, el qu’elle

mêmes biens que pour venir au secours 
pouvoir dans d**s circonsla 
naires, ou le bien public l’exigeait.

Toujours elle a considéré les biens ecclé­
siastiques comme un patrimoine sacre, 
destine a l'honnête subsistance du cierge, 
au soulagement des malheureux, au mum 
tien des pauvres, des veux es, des orphe­
lins, et à l’entretien des personnes cotisa 
créés a Dieu, et si, dai 
la revolution a pas- 
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Il n'est pas nécessaire d'éire c 
pour comprendre ces vérités ; 
d'être chrétien, d'aimer son 
près enfants, et la 
souffrante.

Bien loin donc, N.T.C.F., de penser à 
faire peser des impôts et des taxes sur les 
biens consacrés a Dieu, nous travaillerons, 
au contraire, à leur développement, étant 
bien .convaincus que ces biens servent à 

re utilité en général et au soulagement 
leaticoup de pauvres et d'infort unes. 
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